MUSIQUE CONTEMPORAINE : LE MOUVEMENT MINIMALISTE
I) Informations générales
Titre  de l’œuvre.
	City life


Date de réalisation, époque de l’œuvre.
	1995 : époque contemporaine


Identité et vie de l’artiste :
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Steve Reich, compositeur américain né en 1936 à New York.
Il est considéré comme l'un des pionniers de la musique minimaliste, un courant de la musique contemporaine jouant un rôle central dans la musique classique des États-Unis. À partir de 1976, il développe une écriture musicale basée sur le rythme et la pulsation avec l'une de ses œuvres les plus importantes, Music for 18 Musicians, qui marque le début de son large succès international. 

Il joue un rôle central dans l'évolution de la musique contemporaine, et, par ses œuvres, influence des artistes en musique électronique et en contemporaine. Ses œuvres lui ont valu de nombreux prix et distinctions internationaux et font l'objet d'une très importante discographie (il gagne 2 Grammy Awards, un Prix Pullitzer…)


Genre artistique, mouvement et style de l’œuvre.
	Musique contemporaine de courant minimaliste (appelé « musique répétitive » en France)
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Courant qui apparaît dans les années 1960 aux Etats-Unis et qui désigne plus spécifiquement l'ensemble des œuvres utilisant la répétition comme technique de composition. Les principaux compositeurs de musique minimaliste sont La Monte Young, Terry Riley, Steve Reich, Philip Glass, et John Adams.

L'exécution de City Life dure environ 23 minutes. On entend dans cette œuvre 5 mouvements :

1. Check It Out  (environ 6')
2. Pile Driver/Alarm (environ 4')
3. It's Been a Honeymoon-Can't Take It No Mo'  (environ 5’)
4. Heartbeats  (environ 4')
5. Heavy Smoke (environ 4')


La société de l’époque :
	Société américaine capitaliste décrite par le paysage sonore ambiant de la ville de New York.


II) Approche descriptive - Ce que l'on entend d’important
	Sons enregistrés de la ville de New York (grâce à deux claviers à échantillons) mélangés aux instruments acoustiques (deux flûtes, deux hautbois, deux clarinettes, deux pianos, quatre percussions, un quatuor à cordes et une contrebasse)
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Steve Reich est allé enregistrer dans les rues de la ville les bruits de klaxons de voiture, d'alarme, de freins, de sirènes de pompier et de police (enregistrées lors du premier attentat du World Trade Center de 1993 par Steve Reich qui vivait à proximité)


III) Approche sensible - Ce que l'on ressent

	La répétition des phrases musicales, l’impression de musique « mécanique » qui se met en place. La répétition systématique très obsédante, voire gênante, dans le 3ème mouvement.



IV) Approche interprétative - Ce que l'on pense

	Description de la « vie urbaine » (City life) dans cette œuvre : Steve Reich nous plonge dans la ville de New York grâce à son « documentaire sonore ». 
L’auditeur peut ressentir la vie quotidienne d’un new-yorkais qui, en se rendant à son travail par exemple, va être confronté à tous ces sons ambiants. 

La répétition peut aussi être analysée comme le quotidien qui se répète pour chacun d’entre nous, avec toutefois des nuances, des légères différences  apportées à chaque répétition. 


ANALYSE DETAILLEE DE L’ŒUVRE
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Mouvement Tempo Echantillons Construction Evocation



Check it out   (A) Vif « Check it out » (camelot de Manhattan)
Klaxon (de Porsche !)
Moteur (donne le do…)
Portière
Frein pneumatique (de bus et de métro)
Crissements de pneus
Alarme d’antivol
Carillon de métro



l'ensemble du premier mouvement est construit
autour de l'intonation vocale du camelot (Check it
out) constituée d'un motif ascendant de trois notes
sol/sib/do.
Tous les thèmes de ce mouvement dérivent de cette
formule.
Reich utilise la répétition et l’écriture en canon (effet
d’écho)
Le mouvement commence et s’achève par une
succession d’accords.



Mouvement rythmé, vif. Evocation de la vie
trépidante de New York. Les sons utilisés sont
ceux que l’on entend dans la rue.



Pile driver/alarm  (B) Lent Pile driver (machine à enfoncer les
pieux)=>donne la pulsation
Sirènes



Mouvement intermédiaire, rythmé par le son d’une
machine à enfoncer les pieux. Le tempo reste le
même pendant le mouvement, mais on a une
sensation d’accélération par le fait que le « pile
driver » commence par des noires, puis des croches
pour finir avec des triolets. Notes tenues, mélangées
à des sirènes



Mouvement plus sombre. Evoque le côté
sombre, « laid » de la ville, par l’utilisation des
sons tenus et des sirènes de police.
L’accélération du « pile driver » contribue à
augmenter la tension.



It’s been a honeymoon-
Can’t take it no mo’ (C)



Vif “It’s been a honeymoon”
“Can’t take it no mo’” (enregistrements
réalisés lors d’une manifestation d’afro-
américains, qui d’après Reich étaient assez en
colère)



Mouvement central, sommet de l’œuvre.
Construction rythmique, mise en place par les deux
échantillonneurs. Les phrases sont découpées en
syllabes. Le rythme principal utilise « honey » comme
matériau de base.
Les instruments entrent successivement.



Ici Reich a voulu retranscrire la colère qui
ressortait de la manifestation dans laquelle il a
enregistré les voix. Le sens des mots est ici
secondaire, ce qui compte c’est l’intention qui
s’en dégage. D’où le découpage presque
syllabique des échantillons.



Heartbeats   (B’) Lent Battements cardiaques (donnent la pulsation,
faisant ainsi le pendant du « pile driver » du
deuxième mouvement)
Sirènes de bateaux
Cloches de bouées
(enregistrements réalisés de nuit dans le port
de New York)



Mouvement intermédiaire, reprenant le principe du
deuxième mouvement. La pulsation est donnée ici par
des battements cardiaques, qui accélèrent
progressivement tout au long du mouvement. Les
instruments se mêlent aux sirènes de bateaux.



Descente vers le fleuve. Mouvement calme,
impression de brouillard, d’eau, de la nuit dans
la cité. « Un peu comme si on mourait » Mais le
cœur fait monter la tension par son accélération
constante, pour nous amener vers le dernier
mouvement



Heavy smoke  (A’) vif Heavy smoke (Fumée épaisse), Stand by
(Tenez-vous prêts), It's full a smoke (C'est
rempli de fumée), Urgent! (Urgent!), Guns,
knives or weapons on ya? (Revolvers,
couteaux ou armes sur toi?), Wha' were ya
doin'? (Qu'est-ce que tu f'sais?), Be careful
(Attention), Where you go? (Où allez-vous),
Fire engine horn (sirène de pompier), short
siren (sirène de police courte), long siren
(sirène de police longue).



Ce mouvement reprend des éléments du premier
mouvement : enchainement d’accords au début et à
la fin, réutilisation de parties du thème du A. Ici, on
assiste à la découverte par les pompiers des dégâts
causés par l’explosion. Et au milieu, un policier qui
demande « revolvers, couteaux ou armes sur toi ? »
Le mouvement s’achève sur les accords du premier
mouvement, mais noyés dans un bruit continu de
sirène, résolution sinistre qui reste en suspend,
comme un au-revoir



Ici, Steve Reich évoque une situation d’urgence
dans la ville. Il utilise pour cela les
enregistrements, fournis par le chef des
pompiers, des échanges radio entre les services
de secours lors de l’explosion d’une voiture
piégée dans les sous sols du World Trade
Center, le 26 février 1993



Les instruments imitent les sons, s’y associent, pour créer des sonorités nouvelles (exemple : les bois et les klaxons, les freins pneumatiques et la cymbale…). Les
sons deviennent des instruments. Introduits dans la musique, ils participent à l’orchestration.










MouvementTempo Echantillons Construction Evocation

Check it out   (A)Vif

« Check it out » (camelot de Manhattan)

Klaxon (de Porsche !)

Moteur (donne le do…)

Portière

Frein pneumatique (de bus et de métro)

Crissements de pneus

Alarme d’antivol

Carillon de métro

l'ensemble du premier mouvement est construit

autour de l'intonation vocale du camelot (Check it

out) constituée d'un motif ascendant de trois notes

sol/sib/do.

Tous les thèmes de ce mouvement dérivent de cette

formule.

Reich utilise la répétition et l’écriture en canon (effet

d’écho)

Le mouvement commence et s’achève par une

succession d’accords.

Mouvement rythmé, vif. Evocation de la vie

trépidante de New York. Les sons utilisés sont

ceux que l’on entend dans la rue.

Pile driver/alarm  (B)Lent

Pile driver (machine à enfoncer les

pieux)=>donne la pulsation

Sirènes

Mouvement intermédiaire, rythmé par le son d’une

machine à enfoncer les pieux. Le tempo reste le

même pendant le mouvement, mais on a une

sensation d’accélération par le fait que le « pile

driver » commence par des noires, puis des croches

pour finir avec des triolets. Notes tenues, mélangées

à des sirènes

Mouvement plus sombre. Evoque le côté

sombre, « laid » de la ville, par l’utilisation des

sons tenus et des sirènes de police.

L’accélération du « pile driver » contribue à

augmenter la tension.

It’s been a honeymoon-

Can’t take it no mo’ (C)

Vif

“It’s been a honeymoon”

“Can’t take it no mo’” (enregistrements

réalisés lors d’une manifestation d’afro-

américains, qui d’après Reich étaient assez en

colère)

Mouvement central, sommet de l’œuvre.

Construction rythmique, mise en place par les deux

échantillonneurs. Les phrases sont découpées en

syllabes. Le rythme principal utilise « honey » comme

matériau de base.

Les instruments entrent successivement.

Ici Reich a voulu retranscrire la colère qui

ressortait de la manifestation dans laquelle il a

enregistré les voix. Le sens des mots est ici

secondaire, ce qui compte c’est l’intention qui

s’en dégage. D’où le découpage presque

syllabique des échantillons.

Heartbeats   (B’)Lent

Battements cardiaques (donnent la pulsation,

faisant ainsi le pendant du « pile driver » du

deuxième mouvement)

Sirènes de bateaux

Cloches de bouées

(enregistrements réalisés de nuit dans le port

de New York)

Mouvement intermédiaire, reprenant le principe du

deuxième mouvement. La pulsation est donnée ici par

des battements cardiaques, qui accélèrent

progressivement tout au long du mouvement. Les

instruments se mêlent aux sirènes de bateaux.

Descente vers le fleuve. Mouvement calme,

impression de brouillard, d’eau, de la nuit dans

la cité. « Un peu comme si on mourait » Mais le

cœur fait monter la tension par son accélération

constante, pour nous amener vers le dernier

mouvement

Heavy smoke  (A’)vif

Heavy smoke (Fumée épaisse), Stand by

(Tenez-vous prêts), It's full a smoke (C'est

rempli de fumée), Urgent! (Urgent!), Guns,

knives or weapons on ya? (Revolvers,

couteaux ou armes sur toi?), Wha' were ya

doin'? (Qu'est-ce que tu f'sais?), Be careful

(Attention), Where you go? (Où allez-vous),

Fire engine horn (sirène de pompier), short

siren (sirène de police courte), long siren

(sirène de police longue).

Ce mouvement reprend des éléments du premier

mouvement : enchainement d’accords au début et à

la fin, réutilisation de parties du thème du A. Ici, on

assiste à la découverte par les pompiers des dégâts

causés par l’explosion. Et au milieu, un policier qui

demande « revolvers, couteaux ou armes sur toi ? »

Le mouvement s’achève sur les accords du premier

mouvement, mais noyés dans un bruit continu de

sirène, résolution sinistre qui reste en suspend,

comme un au-revoir

Ici, Steve Reich évoque une situation d’urgence

dans la ville. Il utilise pour cela les

enregistrements, fournis par le chef des

pompiers, des échanges radio entre les services

de secours lors de l’explosion d’une voiture

piégée dans les sous sols du World Trade

Center, le 26 février 1993

Les instruments imitent les sons, s’y associent, pour créer des sonorités nouvelles (exemple : les bois et les klaxons, les freins pneumatiques et la cymbale…). Les

sons deviennent des instruments. Introduits dans la musique, ils participent à l’orchestration.

City life est composé de 5 mouvements qui se jouent sans interruption, avec une forme en arche (A/B/C/B’/A’ ), en alternant les tempi (vif, lent, vif, lent et vif) et avec des échantillons de voix enregistrées dans les mouvements 1, 3 et 5.
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Heavy smoke (A’)








